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MYANMAR. 
Amnesty International condamne le portage forcé 
Index AI: ASA 16/WU 02/95 
 
 
Amnesty International a condamné ce jour (jeudi 2 février) la capture de centaines de civils 
par l'armée myanmar, qui les utilise comme porteurs lors de ses offensives contre la Karen 
National Union (KNU, Union nationale karen), le plus important groupe d'opposition armée 
d'une minorité ethnique au Myanmar. 
 
L'organisation de défense des droits de l'homme a également exprimé son inquiétude 
concernant d'autres civils dont les vies seraient menacées ou qui pourraient être torturés 
par les troupes myanmar. 
 
« La semaine passée, de nombreux porteurs ont pu s'échapper et passer la frontière pour 
chercher refuge en Thaïlande. Beaucoup sont en très mauvaise santé à cause des coups et 
autres mauvais traitements subis aux mains de l'armée », a déclaré Amnesty International. 
« Ils font partie des milliers de réfugiés karen ayant fui leurs villages pour échapper aux 
combats. » 
 
Pendant plus de dix ans, l'armée a obligé des dizaines de milliers de civils à porter du 
matériel lors de ses opérations anti-insurrectionnelles contre divers groupes armés. Les 
personnes ainsi réquisitionnées sont souvent battues si elles sont trop faibles pour porter 
leurs charges ou si elles tentent de s'échapper. 
 
Les porteurs tombent fréquemment malades en raison de la malnutrition ou parce qu'ils 
attrapent le paludisme ; ils ne reçoivent cependant aucuns soins médicaux. Certains sont 
même tués par les soldats s'ils n'obéissent pas aux ordres. Des villageois ont aussi été 
accusés de soutenir la KNU et ont de ce fait été torturés ou tués par les patrouilles opérant 
dans la région. 
 
Amnesty International demande aux autorités militaires myanmar de libérer immédiatement 
toutes les personnes arrêtées arbitraitrement pour être utilisées comme porteurs. 
 
Malgré les déclarations répétées du gouvernement selon lesquelles celui-ci tentait de 
trouver une solution pacifique négociée, une attaque massive a été lancée contre la KNU en 
décembre 1994, en profitant d'une scission survenue dans le mouvement. Le 27 janvier 1995, 
Manerplaw, le quartier général de la KNU tombait aux mains des troupes myanmar lors des 
combats les plus acharnés qui aient eu lieu depuis la déclaration de cessez-le-feu faite par 
les autorités militaires en avril 1992 l 


